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Description

[0001] L’invention concerne le montage flottant de
planchers internes de véhicules divers, par exemple des
véhicules navals, ferroviaires ou routiers. Elle concerne
plus particulièrement les éléments de liaison élastique
amortissant les vibrations et les bruits qui permettent de
monter en suspension une structure de plancher interne
sur le châssis de la caisse/structure d’un véhicule et que
nous désignerons par la suite "structure-châssis". Pour
illustrer ladite invention, nous avons décrit des éléments
de liaison élastique destinés au montage flottant de plan-
chers internes sur les châssis des chaudrons de véhicu-
les ferroviaires.
[0002] On connaît par EP 0 576 394 des éléments de
liaison particulièrement performants en termes d’amor-
tissement des vibrations et des bruits et qui sont utilisés
couramment à l’heure actuelle, en particulier pour le
montage flottant de planchers internes sur les planchers
des chaudrons des véhicules ferroviaires. Ces éléments
de liaison élastique comprennent un élément inférieur
présentant une première paroi d’appui destinée à être
fixée sur le plancher de la structure-châssis, un élément
supérieur présentant une deuxième paroi d’appui, sen-
siblement parallèle à ladite première paroi d’appui et des-
tinée à être fixée sur ledit plancher interne et une masse
élastique agencée entre ledit élément inférieur et ledit
élément supérieur de telle sorte que ledit élément infé-
rieur et ledit élément supérieur peuvent effectuer des dé-
placements limités l’un par rapport à l’autre, principale-
ment selon la direction perpendiculaire aux dites parois
d’appui mais également longitudinalement et transver-
salement, tout en restant distants l’un de l’autre.
[0003] Dans la pratique, on pose, on met à niveau et
on fixe individuellement, par collage, vissage, rivetage
ou soudage, les dits éléments de liaison élastique sur le
plancher de la structure-châssis puis on pose les élé-
ments du plancher interne sur lesdits éléments de liaison
élastique, que nous appellerons par la suite "éléments
de liaison". Typiquement (le nombre et la répartition des
éléments de liaison dépend de la charge à supporter), il
faut fixer 4 à 6 éléments de liaison par mètre carré, c’est-
à-dire de l’ordre de 200 à 300 éléments de liaison par
chaudron. Même si plusieurs opérateurs peuvent agir
simultanément, la mise en place des panneaux de plan-
cher interne et leur mise à niveau se traduisent par des
temps de préparation importants avant la fixation propre-
ment dite, qui elle-même est une opération longue et
entraîne un certain temps d’attente (refroidissement
après soudage, séchage de l’adhésif, etc...) avant de
pouvoir entreprendre une nouvelle opération sur un (ou
plusieurs) élément(s) de plancher voisin(s). Typique-
ment, pour un chaudron ferroviaire, le temps consacré à
la préparation du plancher de la structure-châssis avant
la mise en place des éléments du plancher est de l’ordre
de 5-12 h. De plus, une fois fixés sur le plancher de la
structure-châssis, les éléments de liaison constituent des
obstacles fragiles que les opérateurs doivent éviter lors

de leurs déplacements, de sorte que l’intervention con-
sacrée au montage flottant de tels planchers a été jusqu’à
présent considérée comme particulièrement longue et
délicate.
[0004] Les éléments de plancher constituant le plan-
cher interne (typiquement des panneaux, des dalles ou
des planches, en bois, en nid d’abeille et/ou en structure
composite) sont ensuite assemblés et fixés, typiquement
par vissage, sur les éléments supérieurs des éléments
de liaison, à l’aide par exemple de vis auto-taraudantes.
Comme la structure-châssis du chaudron n’est pas par-
faitement plane, il faut, si l’on souhaite obtenir un plan-
cher interne de planéité satisfaisante, que chaque élé-
ment de liaison soit contrôlé et ajusté en hauteur avant
la mise en place et la fixation de l’élément de plancher,
pour tenir compte des différences de hauteur locales ré-
sultant de la planéité imparfaite du plancher de la struc-
ture-châssis.
[0005] La demande de brevet européen EP 0 774 400,
présente un élément de liaison dont la structure est très
voisine de celle de EP 0 576 394, avec un élément infé-
rieur, un élément supérieur et une masse élastique agen-
cée entre l’élément inférieur et l’élément supérieur. Pour
répondre au problème de la compensation des différen-
ces de niveaux liées à la planéité imparfaite du plancher
de la structure-châssis, il est proposé dans cette deman-
de de brevet d’enchâsser l’élément inférieur dans un ca-
dre annulaire dont la paroi périphérique est munie de
trois filets hélicoïdaux, destinés à coopérer avec trois
rampes hélicoïdales ménagées dans un socle destiné à
être fixé sur le plancher de la structure-châssis. On fixe
ledit socle sur le plancher du chaudron puis on place
l’élément de liaison en le vissant plus ou moins de façon
à ce que l’élément supérieur se trouve au bon niveau
lors de la fixation du plancher interne et enfin on pose le
panneau de plancher interne de façon à le fixer sur l’élé-
ment supérieur de l’élément de liaison. Le modèle d’utilité
allemand DE7518155U décrit un élément de liaison élas-
tique comprenant un élément supérieur et un élément
inférieur séparés par une structure élastique, l’élément
inférieur étant lui-même subdivisé en deux pièces pou-
vant être déplacées l’une par rapport à l’autre: une flas-
que reliée à la structure élastique et un socle, l’écart entre
ces deux pièces pouvant être ajusté grâce à un système
vis-écrou.
[0006] De telles solutions ne paraissent pas entière-
ment satisfaisantes dans la mesure où la mise en place
des socles sur le plancher de la structure-châssis prend
toujours beaucoup de temps. De plus, le maintien du
réglage en hauteur qui résulte de la coopération des filets
et des rampes hélicoïdales (EP0774400) ou de la coo-
pération des filets de vissage du système vis-écrou de
DE7518155U, ne semble pas assuré dans le temps, ce
qui nécessite un ajustement au moment de la pose du
plancher interne, à un moment où l’élément de liaison
est difficile d’accès. Il s’en suit que le problème lié à la
diminution de la durée d’intervention pour mettre en place
et fixer de façon flottante un plancher interne ne présen-
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tant pas de défaut de planéité rédhibitoire ne semble pas
encore parfaitement résolu.
[0007] La demanderesse a donc tenté de trouver une
solution satisfaisante permettant de réaliser le montage
flottant d’un plancher interne sur le plancher de la struc-
ture-châssis de tout véhicule, par exemple le chaudron
d’un véhicule ferroviaire, se traduisant par durée d’inter-
vention aussi courte que possible, le plancher interne
devant par ailleurs présenter une planéité parfaite, indé-
pendante des défauts de planéité du plancher de la struc-
ture-châssis.
[0008] Un premier objet selon l’invention est un élé-
ment de liaison amortissant les vibrations et les bruits
destiné au montage flottant d’un plancher interne sur le
plancher d’une structure-châssis et comprenant :

a) un élément inférieur présentant une première pa-
roi d’appui destinée à être fixée sur le plancher de
ladite structure-châssis;
b) un élément supérieur, présentant une deuxième
paroi d’appui, sensiblement parallèle à ladite pre-
mière paroi d’appui et destinée à être fixée sur ledit
plancher interne;
c) une masse élastique agencée entre ledit élément
inférieur et ledit élément supérieur de telle sorte que
ledit élément inférieur et ledit élément supérieur peu-
vent se déplacer l’un par rapport à l’autre tout en
restant distants l’un de l’autre;

L’un ou l’autre des dits éléments séparés par ladite mas-
se élastique, à savoir ledit élément inférieur, respective-
ment ledit élément supérieur, comprend au moins deux
pièces mobiles l’une par rapport à l’autre dans une di-
rection sensiblement perpendiculaire auxdites parois
d’appui, ladite première pièce étant adjacente à ladite
masse élastique, ladite deuxième pièce étant ou com-
prenant ladite première paroi d’appui, respectivement la
deuxième paroi d’appui.
[0009] Comme dans DE7518155U, l’un des deux élé-
ments séparés par la masse élastique (l’élément inférieur
ou l’élément supérieur) de l’élément de liaison selon l’in-
vention est lui-même subdivisé en au moins deux pièces
solidaires entre elles mais mobiles l’une par rapport à
l’autre dans une direction sensiblement perpendiculaire
aux parois d’appui. Ladite première pièce et ladite
deuxième pièce sont liées entre elles par une liaison mé-
canique, dite "incomplète", qui présente au moins un de-
gré de liberté, en ce sens qu’elle permet à ladite première
pièce et à ladite deuxième pièce de se déplacer l’une par
rapport à l’autre selon une direction sensiblement per-
pendiculaire auxdites première et deuxième parois d’ap-
pui.
[0010] Mais l’élément de liaison selon l’invention se
distingue de DE 75 18 155U en ce que, en agissant sur
l’élément de liaison proprement dit, c’est-à-dire en impo-
sant un déplacement relatif de la première pièce par rap-
port à la deuxième pièce, on peut compenser les diffé-
rences de hauteur liées au défaut de planéité du plancher

de la structure châssis sans qu’il y ait besoin de pré-
équiper le plancher de la structure-châssis avec des élé-
ments étrangers à l’élément de liaison. Ainsi, il n’est pas
besoin, comme dans EP 0 774 400 ou DE 75 18 155U,
de fixer des socles sur le plancher de la structure-châssis
en vue de recevoir les dits éléments de liaison et de per-
mettre leur réglage en hauteur. En effet, le grand avan-
tage de l’invention réside dans la possibilité de pré-équi-
per les panneaux de plancher interne avec lesdits élé-
ments de liaison de sorte qu’au moment du montage du
plancher interne, il n’y a pas de perte de temps dans la
préparation du plancher de la structure-châssis, lequel,
exempt de pièces d’assemblage préfixées, reste facile
d’accès et peut être foulé par les opérateurs sans pré-
cautions particulières. Les éléments de liaison selon l’in-
vention, présentent une deuxième paroi d’appui munie
d’un orifice dont le diamètre est défini de façon à permet-
tre l’accès à un écarteur ou à un actionneur (pour régler
l’écart entre la première pièce et la deuxième pièce),
et/ou au dit moyen d’immobilisation (pour figer ledit
écart), voire également à la première paroi d’appui (pour
fixer l’élément de liaison sur le plancher de la structure-
châssis)
[0011] Parmi les modes de réalisation présentés ci-
après dans les exemples, les premiers proposent de sub-
diviser l’élément inférieur en au moins deux pièces soli-
daires entre elles et mobiles l’une par rapport à l’autre.
Les exemples suivants montrent qu’il est également pos-
sible de subdiviser l’élément supérieur en deux pièces
solidaires et mobiles l’une par rapport à l’autre.
[0012] Selon l’invention, ladite première pièce et ladite
deuxième pièce sont liées entre elles par une liaison mé-
canique incomplète, qui permet le déplacement relatif
d’une pièce par rapport à l’autre suivant une direction
sensiblement perpendiculaire aux parois d’appui. Cette
liaison mécanique incomplète est par exemple une
liaison glissière qui assure 5 degrés de liaison et ne per-
met qu’un mouvement de translation dans la direction
visée. Ce peut être une liaison pivot glissant avec anti-
rotation (typiquement un arbre cylindrique coulissant
dans un alésage sans tourner autour de son axe, une
liaison hélicoïdale (typiquement un système vis-écrou),
ou encore une liaison "double appui plan" avec de plans
de contact sécants (typiquement un système de coins
en appui glissant).
[0013] Le déplacement relatif de la première pièce par
rapport à la deuxième pièce peut être directement impo-
sé manuellement. Il peut également être réalisé à l’aide
d’une pièce intermédiaire dont le déplacement entraîne
le déplacement relatif de la première pièce par rapport à
la deuxième pièce. Nous appellerons par la suite cette
pièce intermédiaire "écarteur". L’écarteur peut être l’une
ou l’autre partie d’un système vis-écrou, un ou plusieurs
coins en translation, le corps ou la tige d’un vérin. L’écar-
teur peut être déplacé à la main ou à l’aide d’un action-
neur alimenté par une source d’énergie auxiliaire, tel un
ressort comprimé, un vérin électromécanique, pneuma-
tique ou hydraulique ou encore une enceinte déformable
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mise sous pression d’air pour être utilisée comme sup-
port pneumatique. L’apport d’une énergie auxiliaire per-
met d’automatiser et/ou de piloter à distance le déplace-
ment de la première pièce par rapport à la deuxième
pièce pour atteindre l’écart visé, par exemple pour per-
mettre la mise à niveau de l’élément de plancher. Ainsi,
dans le cadre de la présente invention, ledit déplacement
peut être effectué après la pose de l’élément de plancher,
même si l’accès à l’écarteur ou à l’actionneur n’est pas
très aisé.
[0014] Avantageusement, ledit élément (inférieur ou
supérieur), qui a été subdivisé en au moins deux pièces
solidaires et mobiles l’une par rapport à l’autre, est muni
également d’un moyen d’immobilisation qui immobilise
ladite première pièce par rapport à ladite deuxième pièce,
de sorte que ladite première paroi d’appui et ladite
deuxième paroi d’appui peuvent être maintenues éloi-
gnées l’une de l’autre selon une distance constante dé-
terminée. Par exemple, lorsque l’écart entre la première
paroi d’appui et la seconde paroi d’appui correspond
exactement à la différence de niveaux réelle qui existe
entre le plancher interne et le plancher de ladite structure-
châssis au voisinage dudit élément de liaison, on peut,
en immobilisant la première pièce par rapport à la deuxiè-
me pièce, réaliser le montage d’un plancher interne dont
la planéité ne dépend pas des défauts de planéité du
plancher de la structure-châssis.
[0015] Le moyen d’immobilisation peut être un moyen
spécifique, par exemple un bourrelet solidaire de la pre-
mière pièce piégé dans une gorge solidaire de la deuxiè-
me pièce (ou vice-versa) ou encore tout moyen de fixa-
tion, tel qu’une vis, permettant de solidariser la première
et la deuxième pièce.
[0016] Dans beaucoup d’exemples exposés ci-après,
on utilise une liaison vis-écrou pour assurer la fonction
d’écarteur. Pour permettre un réglage rapide, on choisit
de préférence une liaison vis-écrou avec des filets héli-
coïdaux de pente élevée et au contact faiblement frottant
de sorte qu’il est préférable de faire appel à des moyens
d’immobilisation spécifiques, typiquement une vis auto-
taraudante vissée au travers de la partie vis et de la partie
écrou du système vis-écrou, par exemple au niveau de
la zone commune des filets rapides.
[0017] Avantageusement, l’élément de liaison com-
prend, outre la masse élastique ménagée entre l’élément
supérieur et l’élément inférieur, une couche extérieure
qui est adjacente à la deuxième paroi d’appui et qui est
constituée d’un matériau isolant et élastique, isolant pour
éviter une éventuelle corrosion par effet de pile entre le
matériau de la deuxième paroi d’appui et le matériau de
la face inférieure du panneau de plancher interne, élas-
tique pour améliorer l’amortissement des vibrations et
des bruits. Cette couche peut être en caoutchouc naturel
ou en néoprène, collée ou vulcanisée directement sur
ladite deuxième paroi d’appui.
[0018] Dans certains modes de réalisation, la première
paroi d’appui se présente sous la forme d’une platine qui
déborde de l’espace occupé par l’élément supérieur et

la masse élastique, la périphérie de ladite platine étant
munie d’orifices ou étant destinée à être percée pour le
passage de vis de fixation. Dans d’autres modes de réa-
lisation, la face inférieure de la première paroi d’appui
est munie d’une couche adhésive ou est destinée à être
enduite d’une matière adhésive, de préférence juste
avant la mise en place du panneau de plancher interne
sur le plancher de la structure-châssis. Enfin, dans
d’autres modes de réalisation, tels que celui du dernier
exemple présenté ci-après, on entoure la périphérie de
la face inférieure de la première paroi d’appui avec un
bourrelet continu, de telle sorte que lorsque l’élément de
liaison est mis au contact du plancher de la structure-
châssis, il se forme entre ledit plancher et ladite première
paroi d’appui une cavité apte à recevoir de la matière
adhésive injectée depuis le dessus du plancher interne.
[0019] Un autre objet selon l’invention est un panneau
de plancher interne destiné à être monté de manière flot-
tante sur le plancher d’une structure-châssis caractérisé
en ce qu’il est muni d’au moins une pluralité d’éléments
de liaison élastique selon l’invention. Comme indiqué
précédemment, le fait d’utiliser des panneaux de plan-
cher interne pré-équipés d’éléments de liaison élastique
permet de diminuer significativement le temps de mon-
tage des planchers internes, puisque l’opération consa-
crée à la fixation des éléments de liaison élastique ne se
trouve plus sur le chemin critique du montage flottant du
plancher. Cette opération peut être réalisée en temps
caché sur le site, voire bien avant, dans un atelier con-
sacré.
[0020] Lesdits éléments de liaison élastique peuvent
être fixés "définitivement" sur la face inférieure du dit pan-
neau de plancher interne, par exemple par collage, rive-
tage ou vissage de la deuxième paroi d’appui sur la face
inférieure dudit panneau de plancher interne. Ils peuvent
également être simplement maintenus temporairement
solidaires du panneau de plancher interne, par exemple
par coopération de moyens de solidarisation temporaire
(moyens d’encliquetage ou de vissage, ou encore
moyens d’enfonçage à force réversible, typiquement une
partie mâle de l’élément supérieur destinée à être enfon-
cée dans une cavité ménagée dans ledit panneau de
plancher interne). Une fois que le panneau de plancher
interne a été posé sur le plancher de structure-châssis,
ces moyens de solidarisation temporaire sont enlevés
afin de permettre l’activation d’un écarteur et le réglage
et le figeage de l’écart entre la première pièce et la
deuxième pièce. Ensuite, les éléments de liaison élasti-
que sont fixés définitivement sur le panneau de plancher
interne, typiquement par vissage de la deuxième paroi
d’appui sur la face inférieure dudit panneau, les vis, étant
vissées depuis le dessus du panneau, traversant la to-
talité de l’épaisseur dudit panneau.
[0021] Avantageusement une couche en un matériau
isolant et élastique est placée entre ladite deuxième paroi
d’appui et la face inférieure du panneau de plancher in-
terne.
[0022] Avantageusement, ledit panneau de plancher
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interne est également muni d’ouvertures réalisées au
droit des orifices ménagés dans la deuxième paroi d’ap-
pui desdits éléments de liaison élastique, de façon à ce
que, depuis le dessus du plancher interne, un opérateur
puisse avoir accès à l’écarteur et/ou à son actionneur
(pour régler l’écart entre la première pièce et la deuxième
pièce) et/ou au moyen d’immobilisation (pour maintenir
ledit écart), ou encore à la première paroi d’appui (pour
réaliser la fixation au plancher de la structure-châssis).
[0023] Avantageusement, ledit panneau de plancher
interne peut être également muni d’autres ouvertures,
ménagées au droit des points de fixation de la première
paroi d’appui sur le plancher de la structure châssis, de
façon à ce que, depuis le dessus du plancher interne, un
opérateur puisse réaliser la fixation de la première paroi
d’appui sur le plancher de la structure-châssis.
[0024] Bien évidemment, il est possible de munir un
même panneau de plancher interne de plusieurs plura-
lités d’éléments de liaison élastique selon l’invention,
chaque pluralité répondant à un mode de réalisation dif-
férent, associé par exemple à une fonction optionnelle
supplémentaire. Ainsi, dans le procédé préféré de mon-
tage de plancher décrit ci-après, on utilise en premier
trois éléments de liaison élastique pour régler, dans des
conditions de support isostatiques, l’horizontalité, l’alti-
tude et le positionnement latéral du panneau de plancher
interne. Ces trois premiers éléments de liaison jouent un
rôle différent de celui des autres éléments de liaison et
on peut choisir pour ceux-ci un mode de réalisation spé-
cifique, particulièrement adapté à ce stade du procédé
de montage, tel que celui présenté dans l’exemple 7 ci-
après.
[0025] Certains éléments de liaison élastique peuvent
être choisis pour effectuer une fixation sur le plancher de
la structure-châssis par vissage. D’autres peuvent être
choisis pour permettre une fixation sur le plancher de la
structure-châssis par collage. Par exemple, dans ledit
procédé préféré de montage de plancher interne, les élé-
ments de liaison élastique autres que les trois premiers
n’ont pas à présenter la fonctionnalité des trois premiers
et peuvent être placés plus rapidement par vissage ou
par collage. Les derniers éléments de liaison du panneau
de plancher qui doivent être réglés et fixés sur le plancher
de la structure châssis peuvent avantageusement être
collés sans qu’il y ait le besoin d’attendre le séchage de
la colle pour commencer à poser les panneaux de plan-
cher interne voisins, puisque ledit panneau de plancher
est solidement maintenu dans sa position par les trois
premiers éléments de liaison et éventuellement quelques
suivants.
[0026] Un autre objet selon l’invention est un procédé
d’assemblage permettant de monter de manière flottante
un plancher interne sur un plancher de structure-châssis,
caractérisé en ce qu’il comprend les étapes suivantes:

a) on se munit de panneaux de plancher interne se-
lon l’invention, tels que décrits ci-dessus ;
b) on pose lesdits panneaux de plancher interne sur

le plancher de la structure châssis et, pour chaque
panneau de plancher interne:

b1) on fixe sur ledit plancher de la structure-
châssis la première paroi d’appui de trois élé-
ments de liaison selon l’invention, la distance
entre la première paroi d’appui et la deuxième
paroi d’appui ayant été fixée à une première va-
leur prédéfinie, typiquement associée à l’altitude
théorique affectée au dit plancher interne;
b2) pour chacun des éléments de liaison res-
tants, on ajuste l’écart entre ladite première piè-
ce et ladite deuxième pièce de telle sorte que la
première paroi affleure plancher de la structure-
châssis, on immobilise la première pièce par
rapport à la deuxième pièce et on fixe ladite pre-
mière paroi d’appui sur ledit plancher de la struc-
ture châssis.

[0027] Au cours de l’étape a), on se munit de panneaux
de plancher interne pré-équipés de trois premiers élé-
ments de liaison qui ont été positionnés sur ledit panneau
de plancher interne de telle sorte que ce dernier puisse
reposer sur le plancher de la structure châssis dans des
conditions isostatiques stables. Avantageusement, les
éléments de liaison autres que les trois premiers sont
réglés de telle sorte que la distance entre la première
paroi d’appui et la deuxième paroi d’appui soit fixée à
une deuxième valeur prédéfinie au moins inférieure à
ladite première valeur prédéfinie, qui a été utilisée pour
le réglage des trois premiers éléments de liaison. De la
sorte, on diminue le risque que le panneau de plancher
interne entre en contact avec le plancher de la structure-
châssis en d’autres points que lesdits trois premiers élé-
ments de liaison. Avantageusement, la position des trois
premiers éléments de liaison est signalée par un mar-
quage sur la face supérieure du panneau de plancher
interne.
[0028] Avantageusement, à l’étape b1), on commence
par fixer les dits trois premiers éléments de liaison élas-
tique puis, au cours d’une étape intermédiaire entre b1)
et b2), on règle les écarts entre la première pièce et la
deuxième pièce de chacun de ces trois premiers élé-
ments de liaison élastique de façon à ce que le panneau
de plancher interne soit parfaitement horizontal, placé à
l’altitude voulue (celle-ci doit en général se trouver à l’in-
térieur d’un certain domaine de valeurs défini par rapport
à une altitude de référence, par exemple l’altitude du rail
si le plancher est destiné à un véhicule ferroviaire) et à
ce qu’il soit bien positionné par rapport aux parois laté-
rales du dit véhicule. Un élément de liaison tel que celui
présenté dans l’exemple 7 et illustré en figure 7 permet
un tel réglage de l’horizontalité, de l’altitude et du posi-
tionnement latéral du panneau de plancher interne. Une
fois le réglage effectué, on bloque les écarts entre la pre-
mière pièce et la deuxième pièce de chacun desdits trois
premiers éléments de liaison à l’aide d’un moyen d’im-
mobilisation. On passe ensuite à l’étape b2).
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[0029] La figure 1a illustre, en vue de face et en semi-
coupe par un plan vertical, un premier mode de réalisa-
tion selon l’invention. La figure 1b illustre, en vue de des-
sus et selon une coupe selon le plan A-A (cf. fig 1a) ce
premier mode de réalisation.
[0030] La figure 2 illustre schématiquement, en vue de
face, un deuxième mode de réalisation.
[0031] La figure 3a illustre schématiquement, en vue
de face, un troisième mode de réalisation. La figure 3b
détaille la partie centrale de l’élément inférieur de ce troi-
sième mode de réalisation. La figure 3c illustre schéma-
tiquement, en vue de face, un panneau de plancher in-
terne équipé d’un élément de liaison selon le troisième
mode réalisation et monté sur le plancher d’un chaudron
de véhicule ferroviaire. La figure 3d illustre une variante
axisymétrique de ce troisième mode de réalisation.
[0032] Les figures 4a à 4d illustrent un quatrième mode
de réalisation. Les figures 5a et 5b illustrent, respective-
ment en vue de face et en vue de côté, un cinquième
mode de réalisation. Les figures 6a à 6c illustrent, res-
pectivement en vue de face, en vue de côté et en vue de
dessus, un sixième mode de réalisation. Les figures 6b
et 6c (vue partielle) sont des coupes respectivement par
rapport au plan A-A et au plan B-B tels qu’illustrés en
figure 6a..
[0033] Les figures 7 à 9 illustrent, en vue de face, trois
autres modes de réalisation, dans lesquels, contraire-
ment aux modes de réalisation précédents, c’est l’élé-
ment supérieur qui est subdivisé en deux pièces liées
par une liaison mécanique incomplète. L’exemple de la
figure 7 permet un positionnement latéral du panneau de
plancher interne. Les exemples des figures 8 et 9 per-
mettent une fixation par collage sur le plancher de la
structure-châssis. La figure 8 illustre un mode de réali-
sation où on encolle la première paroi d’appui avant la
pose du panneau de plancher interne équipé d’un tel
élément de liaison. La figure 9 illustre un mode de réali-
sation où on injecte une matière adhésive après la pose
du panneau de plancher.
[0034] Tous les exemples présentés ci-après ne sont
bien évidemment pas limitatifs. En particulier, on pourra,
sauf incompatibilité fonctionnelle évidente, transposer un
de ces exemples qui présente une certaine fonction sup-
plémentaire à un autre élément de liaison de structure
différente, par exemple à un dispositif axisymétrique
alors que le dispositif de l’exemple ne l’était pas, ou vice
versa, ou encore à un dispositif pour lequel l’élément
subdivisé en deux parties liées par un liaison mécanique
incomplète est l’élément supérieur alors que celui de
l’exemple était l’élément inférieur, ou vice versa.

MODES DE REALISATION PARTICULIERS DE L’IN-
VENTION

EXEMPLE 1: (Figures 1a et 1b).

[0035] Un premier mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figures 1a et 1b. L’élément de liaison

(51) comprend:

a) un élément inférieur (31) qui présente une pre-
mière paroi d’appui (30) destinée à être fixée sur le
plancher (1) d’un chaudron de véhicule ferroviaire.
b) un élément supérieur (41), qui présente une
deuxième paroi d’appui (40), sensiblement parallèle
à la première paroi d’appui et destinée à être fixée
sur le plancher interne (2);
c) une masse élastique (6) agencée entre l’élément
inférieur (31) et l’élément supérieur (41) de telle sorte
que l’élément inférieur et l’élément supérieur peu-
vent avoir des déplacements relatifs limités tout en
restant distants l’un de l’autre.

[0036] L’élément inférieur (31) comprend une premiè-
re pièce (311) qui est adjacente à la masse élastique (6)
et une deuxième pièce (312) qui comprend ladite pre-
mière paroi d’appui (30). La première pièce et la deuxiè-
me pièce sont liées entre elles par une liaison (313) de
type glissière où l’axe (318) est solidaire de la deuxième
pièce (312) et où la première pièce (311) est munie d’un
alésage (311.1) pouvant coulisser autour dudit axe (318),
qui sert de guide de déplacement vertical.
[0037] Le déplacement relatif de la première pièce par
rapport à la deuxième est réalisé à l’aide de deux pièces
intermédiaires (314 et 314’) disposées symétriquement,
qui agissent comme un écarteur éloignant l’élément su-
périeur de l’élément inférieur. Les pièces intermédiaires
(314 et 314’) sont en effet des coins longitudinaux reliés
par un ressort (316) qui tend à les rapprocher. Grâce au
contact glissant des faces inclinées (314.1) et (311.2), le
rapprochement des coins tend à soulever la première
pièce (311). Le mouvement de soulèvement, guidé par
le coulissement de l’alésage (311.1) autour de l’axe (318)
est limité, voire contrarié, par la présence d’un écrou
(315) que l’on peut visser plus ou moins sur la partie
supérieure filetée du dit axe (318). Selon le nombre de
tours de vissage imposés à l’écrou, l’éloignement entre
la première paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’ap-
pui (40) peut être réglé à la distance voulue, par exemple
la distance correspondant à la différence de niveaux réel-
le entre le plancher interne et le plancher du chaudron
au niveau de l’élément de liaison.
[0038] Ici, l’écrou (315) est un écrou standard avec un
filet de vissage hélicoïdal à faible pente. Sous l’effet de
la contrainte axiale exercée par le ressort (316) via les
pièces intermédiaires (314 et 314’), un certain frottement
s’exerce sur le filet et l’écrou fait office de moyen d’im-
mobilisation permettant de maintenir l’éloignement entre
la première paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’ap-
pui (40) à la valeur voulue. Bien évidemment, on peut
concevoir un écrou de forme différente, avec un filet de
vissage rapide, de pente plus élevée, et une partie péri-
phérique plus étendue au travers de laquelle une vis
auto-taraudante peut passer pour être vissée sur la pre-
mière pièce (311).
[0039] L’élément de liaison comprend également une
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couche (7) en néoprène vulcanisé sur la deuxième paroi
d’appui (40), qui permet d’améliorer les performances de
l’élément de liaison en termes de tenue à la corrosion de
l’assemblage au niveau de la jonction élément de liaison
- plancher interne et en termes d’amortissement des vi-
brations et des bruits.
[0040] L’élément de liaison (51) est collé sur la paroi
inférieure (24) du panneau (21) de plancher interne, le-
quel est muni d’un orifice (22) au droit de l’orifice (42)
ménagé dans la deuxième paroi d’appui (40). De la sorte,
un opérateur peut agir sur l’écrou (315) depuis le dessus
du plancher interne pour régler la distance entre la pre-
mière paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’appui (40).

EXEMPLE 2: (Figure 2).

[0041] Un deuxième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figure 2. L’élément de liaison (52) com-
prend un élément inférieur (32) qui présente une premiè-
re paroi d’appui (30), un élément supérieur (42), qui pré-
sente une deuxième paroi d’appui (40) et une masse
élastique (6).
[0042] L’élément inférieur (32) comprend une premiè-
re pièce (321) qui est adjacente à la masse élastique (6)
et une deuxième pièce (322) qui comprend ladite pre-
mière paroi d’appui (30). La première pièce et la deuxiè-
me pièce sont liées entre elles par un vérin (326). La
liaison mécanique incomplète est une liaison (323) de
type glissière, où le piston (324) coulisse dans la chambre
du vérin.

EXEMPLE 3: (Figures 3a à 3c - Variante axisymétrique: 
Figure 3d)

[0043] Un troisième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figures 3a à 3c. L’élément de liaison
(53) comprend un élément inférieur (33) qui présente une
première paroi d’appui (30), un élément supérieur (43),
qui présente une deuxième paroi d’appui (40), et une
masse élastique (6). L’élément inférieur (33) comprend
une première pièce (331) qui est adjacente à la masse
élastique (6) et une deuxième pièce (332) qui comprend
ladite première paroi d’appui (30) ainsi qu’une broche
(335) centrale fixée perpendiculairement à ladite premiè-
re paroi d’appui. La première pièce (331) et la deuxième
pièce (332) sont liées entre elles par une liaison (333)
de type vis-écrou, la fonction écrou étant assurée par
une pièce (337) qui est solidaire de la première pièce
(331) et qui possède un alésage fileté, la fonction vis
étant assurée par un manchon (334) fileté extérieure-
ment, libre en rotation par rapport à l’axe de ladite broche
mais maintenu solidaire de la deuxième pièce (332) grâ-
ce à la tête (335.1) de ladite broche. Selon le nombre de
tours de vissage imposés au manchon (334), l’éloigne-
ment entre la première paroi d’appui (30) et la deuxième
paroi d’appui (40) peut être réglé à la distance voulue.
Pour faciliter la mise en rotation du manchon (334), une
rondelle (338) est placée entre ledit manchon fileté et la

deuxième pièce d’appui (332).
[0044] La figure 3c illustre le détail d’un panneau (21)
d’un plancher interne (2) muni d’une pluralité d’éléments
de liaison élastique (53) collés sur la face inférieure (24)
du panneau (21) de plancher interne. La couche (7) est
en un matériau isolant et élastique, qui protège l’assem-
blage de la corrosion et amortit les vibrations et les bruits.
Cette couche (7), du néoprène vulcanisé sur la deuxième
paroi d’appui (40), a été enduite de matière adhésive
pour fixer les éléments de liaison (53) sur le panneau
(21) de plancher.
[0045] Le panneau (21) de plancher interne est muni
d’une ouverture (22) réalisée au droit de l’orifice (42) mé-
nagé dans la deuxième paroi d’appui (40). De la sorte,
un opérateur peut, depuis le dessus du plancher interne,
avoir accès à l’élément inférieur, qui lui-même possède
un orifice (339) de façon à que l’on puisse avoir accès
au manchon (334) fileté extérieurement et le faire tourner
à l’aide d’un outil s’emboîtant dans les encoches (334.1).
Le panneau de plancher interne est également muni
d’ouvertures (23) ménagées au droit des points de fixa-
tion (13) de la première paroi d’appui (30) sur le plancher
(110) de la structure châssis (1). De la sorte, un opérateur
peut, depuis le dessus du plancher interne, réaliser la
fixation de la première paroi d’appui sur le plancher de
la structure châssis.
[0046] Ainsi pré-équipé d’éléments de liaison selon
l’invention, ledit panneau de plancher interne permet de
diminuer significativement le temps de montage des
planchers internes, puisque l’opération consacrée à la
fixation de l’une des parois d’appui des éléments de
liaison élastique peut être réalisée en temps caché.
[0047] La figure 3d illustre une variante axisymétrique
de ce troisième exemple de réalisation: l’élément de
liaison (53’) comprend un élément inférieur (33’) qui pré-
sente une première paroi d’appui (30), un élément supé-
rieur (43’), qui présente une deuxième paroi d’appui (40),
et une masse élastique (6). L’élément inférieur (33’) com-
prend une première pièce (331’) qui est adjacente à la
masse élastique (6) et une deuxième pièce (332’) qui
comprend ladite première paroi d’appui (30). La première
pièce et la deuxième pièce sont liées entre elles par une
liaison (333’) de type vis-écrou, la fonction écrou est as-
surée directement par la première pièce (331’) qui pos-
sède un alésage fileté, la fonction vis étant assurée par
un manchon (334’) fileté extérieurement, libre en rotation
par rapport à l’axe d’une broche verticale (non illustrée)
semblable à la broche (335), qui est surmontée d’une
tête qui maintient le manchon (334’) solidaire de la
deuxième pièce (332’).

EXEMPLE 4: (Figures 4a à 4d)

[0048] Un quatrième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figures 4a à 4d. L’élément de liaison
(54) comprend un élément inférieur (34) qui présente une
première paroi d’appui (30), un élément supérieur (44),
qui présente une deuxième paroi d’appui (40), et une
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masse élastique (6). L’élément inférieur (34) comprend
une première pièce (341) qui est adjacente à la masse
élastique (6) et une deuxième pièce (342) qui comprend
ladite première paroi d’appui (30). La première pièce et
la deuxième pièce sont liées entre elles par une liaison
(343) de type glissière, le U renversé formé par les ailes
(341.1) de la première pièce (341) venant s’insérer dans
l’espace délimité par les ailes (342.1) de la deuxième
pièce (342). Le déplacement de la deuxième pièce par
rapport à la première pièce est assuré manuellement de-
puis le dessus du plancher, grâce à l’accès offert par
l’orifice (42) ménagé dans la deuxième paroi d’appui (40).
[0049] La paroi externe des ailes (341.1) est munie
d’un bourrelet d’encliquetage (341.2). La paroi interne
des ailes (342.1) est munie d’une pluralité de gorges
(342.2) de forme complémentaire à celle du bourrelet.
Le bourrelet d’encliquetage (341.2), piégé par l’une des
gorges (342.2), constitue un moyen d’immobilisation
(345) qui permet de garder la distance entre la première
paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’appui (40) à la
valeur désirée. Pour renforcer cette immobilisation, un
loquet pivotant (348), également manoeuvrable depuis
le dessus du plancher est utilisé. En faisant tourner la
tête de préhension (347) du loquet, on place les bras
(349) dans une position où ils arrivent au contact des
parois internes des ailes (341.1) de la première pièce.
Les bras (349) ont une longueur telle que lorsqu’ils arri-
vent au contact des ailes (341.1), ils leur imposent un
déplacement vers l’extérieur, mettant les bourrelets d’en-
cliquetage (341.2) en appui forcé dans les gorges
(342.2).

EXEMPLE 5: (Figures 5a et 5b).

[0050] Un cinquième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figures 5a et 5b. L’élément de liaison
(55) comprend un élément inférieur (35) qui présente une
première paroi d’appui (30), un élément supérieur (45),
qui présente une deuxième paroi d’appui (40), et une
masse élastique (6). L’élément inférieur (35) comprend
une première pièce (351) qui est adjacente à la masse
élastique (6) et une deuxième pièce (352) qui comprend
ladite première paroi d’appui (30). La première pièce
(351) et la deuxième pièce (352) sont liées entre elles
par un pantographe (354), la fonction écarteur étant as-
surée par la liaison vis-écrou du pantographe, les croi-
sillons transformant le mouvement horizontal en mouve-
ment vertical. Une manette (357) permet de faire tourner
manuellement la tige filetée (358) du pantographe.

EXEMPLE 6: (Figures 6a, 6b et 6c).

[0051] Un sixième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figures 6a, 6b et 6c. L’élément de liaison
(56) comprend un élément inférieur (36) qui présente une
première paroi d’appui (30), un élément supérieur (46),
qui présente une deuxième paroi d’appui (40), et une
masse élastique (6). L’élément inférieur (36) comprend

une première pièce (361) qui est adjacente à la masse
élastique (6) et une deuxième pièce (362) qui comprend
ladite première paroi d’appui (30). La première pièce
(361) et la deuxième pièce (362) sont liées entre elles
par une liaison (363) de type "coins en appui glissant".
La première pièce (361) est solidaire, par le biais d’une
pièce intermédiaire (364), d’une face inclinée (364.1). La
deuxième pièce (362) est munie d’une face inclinée
(362.1) placée en vis-à-vis de la face inclinée (364.1) de
la pièce intermédiaire (364). Le déplacement relatif de la
première pièce (361) par rapport à la deuxième pièce
(362) est réalisé grâce au glissement sur lesdites faces
inclinées (364.1) et (362.1). Il en résulte un déplacement
qui éloigne ou rapproche la face d’appui (30) de l’élément
supérieur de la face d’appui (40) de l’élément inférieur.
Dans une variante, la première pièce (361) et la pièce
intermédiaire (364) forment une pièce unique.
[0052] La première pièce (361) et la deuxième pièce
(362) sont rendues solidaires à l’aide d’une vis (365) dont
la tête prend appui sur la face supérieure de la première
pièce (361) et dont le fût fileté est vissé dans un alésage
fileté ménagé dans la deuxième pièce (362). Ledit fût
fileté traverse des alésages oblongs (3610) et (3640) mé-
nagés dans la première pièce (361) et la pièce intermé-
diaire (364). En dévissant la vis (365), incomplètement
de façon à maintenir les première et deuxième pièces
solidaires, et en agissant sur la tête de ladite vis, on peut
soit rapprocher les faces d’appui (30) et (40) (mouvement
vers la gauche), soit les éloigner (mouvement vers la
droite) et enfin "figer" le nouvel écart obtenu entre les
faces d’appui en vissant à nouveau la vis (365).
[0053] Le panneau (21) de plancher interne est muni
d’une ouverture (22) réalisée au droit de l’orifice (42) mé-
nagé dans la deuxième paroi d’appui (40). De la sorte,
un opérateur peut, depuis le dessus du plancher interne,
avoir accès à l’élément inférieur, en particulier à la vis
(365). Après avoir procédé comme indiqué dans le pa-
ragraphe précédent, un opérateur peut, depuis le dessus
du plancher interne, régler puis fixer l’écart entre la pre-
mière paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’appui (40)
à la valeur désirée.
[0054] Le panneau de plancher interne est également
muni d’ouvertures ménagées au droit des points de fixa-
tion (13) de la première paroi d’appui (30) sur le plancher
de la structure châssis (1). De la sorte, un opérateur peut,
depuis le dessus du plancher interne, réaliser la fixation
de la première paroi d’appui sur le plancher de la struc-
ture châssis.

EXEMPLE 7: (Figure 7).

[0055] Un septième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figure 7. L’élément de liaison (57) com-
prend un élément inférieur (37) qui présente une premiè-
re paroi d’appui (30), un élément supérieur (47), qui pré-
sente une deuxième paroi d’appui (40), et une masse
élastique (6). L’élément supérieur (47) comprend une
première pièce (471) qui est adjacente à la masse élas-
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tique (6) et une deuxième pièce (472) qui comprend ladite
deuxième paroi d’appui (40). La première pièce (471) et
la deuxième pièce (472) sont liées entre elles par une
liaison (473) de type vis-écrou, la fonction écrou étant
assurée directement par la deuxième pièce (472), qui est
munie d’un alésage fileté, la fonction vis étant assurée,
comme dans l’exemple 3, par un manchon (474) fileté
extérieurement et manoeuvrable en rotation grâce à une
encoche de forme (474.1).
[0056] Dans ce mode de réalisation, c’est l’élément su-
périeur qui est subdivisé en deux parties. La broche (non
illustrée) qui retient ledit manchon (474) fileté extérieu-
rement est ici solidaire du doigt (478) de la rotule (477),
la première pièce (471) et la deuxième pièce (472) for-
mant entre elles une liaison rotule à doigt, qui bloque les
trois translations et la rotation autour de l’axe du doigt
mais laisse libre les deux autres rotations. La rotule (477)
peut pivoter dans la cavité sphérique ménagée dans la
première pièce (471) en ayant la possibilité de tourner
autour de deux axes perpendiculaires audit doigt (478),
dans le prolongement duquel se trouve la broche qui re-
tient le manchon (474). En combinant ces rotations, on
peut, lors du montage du panneau de plancher interne,
ajuster le positionnement dudit panneau de plancher in-
terne par rapport aux parois latérales du véhicule ferro-
viaire, tout en corrigeant le décalage entre la première
paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’appui (40) dû à
l’inclinaison du doigt, à l’aide dudit manchon (474). En
effet, selon le nombre de tours imposés au manchon fileté
(474), l’éloignement entre la première paroi d’appui (30)
et la deuxième paroi d’appui (40) peut être réglé à la
distance voulue.
[0057] Pour régler le positionnement latéral du pan-
neau de plancher interne, il est avantageux d’équiper
celui-ci d’au moins trois éléments de liaison élastique de
cet exemple. Avant la pose, on règle l’écart entre la pre-
mière paroi d’appui et la deuxième paroi d’appui à une
valeur standard prédéfinie. Au cours de la mise en place
du panneau de plancher interne, on oriente les doigts de
ces trois éléments de liaison élastique de façon à avoir
la bonne distance par rapport aux parois latérales tout
en actionnant le manchon fileté pour compenser l’effet
de l’inclinaison du doigt de la liaison pivot sphérique et
conserver une bonne horizontalité. Une fois le position-
nement latéral obtenu, on actionne, si nécessaire, à nou-
veau l’ensemble des manchons filetés pour atteindre l’al-
titude visée.
[0058] Un tel élément de liaison peut ne pas faire partie
de ces trois premiers éléments de liaison. Dans ce cas,
avant la pose du panneau, on fixe l’écart entre la première
paroi d’appui et la deuxième paroi d’appui à une valeur
prédéfinie inférieure à la précédente et on actionne le
manchon fileté pour augmenter ledit écart, jusqu’à ce
que la différence de niveaux entre la première paroi d’ap-
pui et la deuxième paroi d’appui corresponde exactement
à la différence de niveaux réelle entre le plancher interne
et le plancher du chaudron au niveau du dit élément de
liaison. Avec un tel élément de liaison, on peut fixer la

première paroi d’appui bien à plat sur le plancher de la
structure châssis et la deuxième paroi d’appui bien à plat
sur le panneau de plancher interne, même si ceux-ci ne
sont pas parfaitement parallèles entre eux.

EXEMPLE 8: (Figure 8) .

[0059] Un huitième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figure 8.
[0060] L’élément de liaison (58) comprend un élément
inférieur (38) qui présente une première paroi d’appui
(30’), un élément supérieur (48), qui présente une
deuxième paroi d’appui (40), et une masse élastique (6).
La première paroi d’appui (30’) présente une périphérie
ceinte par un bourrelet (300) continu, qui permet de dé-
limiter la couche en matériau adhésif (9) déposée sur
ladite face d’appui. Avantageusement, le dépôt du ma-
tériau adhésif est effectué sur l’ensemble des éléments
de liaison, juste avant la pose du panneau de plancher
interne sur le plancher de la structure châssis, les écarts
entre la première paroi d’appui et la deuxième paroi d’ap-
pui ayant été fixés à ladite première ou à ladite deuxième
valeur prédéterminée, selon que l’élément de liaison con-
cerné fait partie des trois premiers éléments de liaison
ou des suivants.
[0061] L’élément supérieur (48) comprend une pre-
mière pièce (481), qui est tubulaire, filetée intérieurement
et adjacente à la masse élastique (6) par sa paroi exté-
rieure, et une deuxième pièce (482) qui comprend ladite
deuxième paroi d’appui (40). La première pièce (481) et
la deuxième pièce (482) sont liées entre elles par une
liaison (483) de type vis-écrou, la fonction écrou étant
assurée par la deuxième pièce (482), qui comprend une
jupe cylindrique (484) munie sur sa paroi extérieure d’un
filet de vissage qui coopère avec le filet de vissage mé-
nagé sur la paroi intérieure de la première pièce (481),
cette dernière ayant une forme tubulaire.
[0062] L’élément de liaison (58) est placé sur le pan-
neau de plancher (21) de façon à être maintenu tempo-
rairement solidaire de celui-ci à l’aide des vis (10) qui
retiennent la deuxième pièce (482) de l’élément supé-
rieur (48). Une fois le panneau de plancher (21) posé sur
le plancher de la structure châssis, on dévisse les vis
(10) jusqu’à ce que la rotation de la deuxième pièce (482)
soit possible et, à l’aide d’un outil de forme complémen-
taire à la cavité à 6 pans (484.1) ménagée sur la face
supérieure de la deuxième pièce (482), on fait tourner
ladite deuxième pièce (482) autour de l’axe (100). La
deuxième pièce (482) présente une partie mâle cylindri-
que (484.2) insérée dans l’orifice (22) qui traverse ledit
panneau de plancher (21) et qui joue le rôle d’un arbre
tournant dans un moyeu.
[0063] Dans le cas où cet élément de liaison fait partie
des trois premiers éléments de liaison utilisés pour le
montage du panneau sur le plancher de la structure châs-
sis tel que décrit précédemment, la première pièce (481)
solidaire de l’élément inférieur (38) par le biais de la mas-
se élastique (6) a été vissée de telle sorte que la distance
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entre la première paroi d’appui (30) et la deuxième paroi
d’appui (40) correspond à une première valeur prédéter-
minée, associée à l’altitude théorique affectée au dit plan-
cher interne. Lors de la pose du panneau, la première
face d’appui (30’) de l’élément, munie de sa couche en
matériau adhésif (9), arrive au contact du plancher de la
structure châssis, ce qui, après un certain temps de sé-
chage, bloque en rotation l’élément inférieur (38) et la
première pièce (481). En faisant tourner la deuxième piè-
ce (482) autour de l’axe (100), on peut donc, grâce à la
liaison vis-écrou, régler l’écart entre les faces d’appui de
façon à ce que le panneau ainsi posé soit parfaitement
horizontal et placé à l’altitude voulue.
[0064] Dans le cas où cet élément de liaison ne fait
pas partie des trois premiers éléments de liaison utilisés
pour le montage du panneau sur le plancher de la struc-
ture châssis tel que décrit précédemment, la première
pièce (481) solidaire de l’élément inférieur (38) par le
biais de la masse élastique (6) a été vissée de telle sorte
que la distance entre la première paroi d’appui (30) et la
deuxième paroi d’appui (40) soit fixée à une deuxième
valeur prédéterminée, inférieure à ladite première valeur
prédéterminée. De la sorte, lors du réglage et de la fixa-
tion des trois premiers éléments de liaison, la première
paroi d’appui de cet élément de liaison ne risque pas de
toucher immédiatement le plancher de la structure-châs-
sis. Une fois les trois premiers éléments de liaison réglés
et fixés, on enlève les vis (10) et, la partie mâle cylindrique
(484.2) ayant été insérée dans l’alésage (22) avec un
certain jeu, l’ensemble de l’élément de liaison tombe par
gravité jusqu’à ce que la couche de matière adhésive (9)
encollée sur la première paroi d’appui atteigne le plan-
cher de la structure-châssis. En faisant tourner la deuxiè-
me pièce (482) autour de l’axe (100) à l’aide de l’outil de
forme inséré dans la cavité 6 pans (484.1), on peut donc,
grâce à la liaison vis-écrou, régler l’écart entre les faces
d’appui de façon à ce que la deuxième paroi d’appui vien-
ne affleurer la face inférieure (24) dudit panneau. A l’aide
des vis (10), auto-taraudantes, on fixe à nouveau de la
deuxième paroi d’appui sur la face inférieure dudit pan-
neau.

EXEMPLE 9: (Figure 9) .

[0065] Un neuvième mode de réalisation selon l’inven-
tion est illustré en figure 9. L’élément de liaison (59) com-
prend un élément inférieur (39) qui présente une premiè-
re paroi d’appui (30’), un élément supérieur (49), qui pré-
sente une deuxième paroi d’appui (40), et une masse
élastique (6). L’élément supérieur (49) comprend une
première pièce (491) adjacente à la masse élastique (6)
par sa paroi extérieure et présentant une partie tubulaire
(491.1) filetée sur sa paroi extérieure. L’élément supé-
rieur (49) comprend également une deuxième pièce
(492) qui comprend ladite deuxième paroi d’appui (40).
La première pièce (491) et la deuxième pièce (492) sont
liées entre elles par une liaison (493) de type vis-écrou,
la fonction écrou étant assurée directement par la deuxiè-

me pièce (492), qui comprend une jupe cylindrique (494)
munie d’un filet de vissage sur sa paroi intérieure qui
coopère avec le filet de vissage ménagé sur la paroi ex-
térieure de la partie tubulaire (491.1) de la première pièce
(491).
[0066] La première paroi d’appui (30’) présente une
périphérie ceinte par un bourrelet (300) continu, de telle
sorte que lorsque l’élément de liaison est mis au contact
du plancher de la structure-châssis, il se forme entre ledit
plancher et ladite première paroi d’appui une cavité (301)
apte à recevoir de la matière adhésive (9) injectée depuis
le dessus du plancher interne. Un conduit tubulaire (391)
vertical, solidaire de ladite première pièce, dont l’extré-
mité supérieure est orientée en direction des orifices (22)
et (42) respectifs de la deuxième paroi d’appui (40) et du
panneau (21) de plancher interne et dont l’extrémité in-
férieure débouche dans ladite cavité (301) permet de gui-
der l’injection de matière adhésive.
[0067] Avantageusement, l’extrémité supérieure (392)
de ce conduit tubulaire (391), accessible à partir de l’ex-
térieur grâce aux orifices (42) et (22), est munie sur sa
paroi interne, de moyens de solidarisation temporaire,
ici 6 pans, qui, en coopération avec un outil extérieur
manipulé depuis le dessus du plancher interne, permet
de faire tourner l’élément inférieur (39) et la première
pièce (491), lesquels sont par conséquent vissés ou dé-
vissés par rapport à la deuxième pièce (492) fixée sur le
panneau (21) de plancher interne.
[0068] Ici, l’élément de liaison (59) est fixé sur le pan-
neau (21) de plancher interne par vissage de la deuxième
paroi d’appui (40) sur la face inférieure (24) dudit pan-
neau. Comme dans l’exemple précédent, on peut effec-
tuer une fixation temporaire de l’élément de liaison avant
la pose du panneau et procéder, au moment de la pose,
de deux manières différentes, selon que l’élément de
liaison est utilisé parmi les trois premiers ou parmi les
suivants. Cependant, ce mode de réalisation permettant
l’injection de matière adhésive après la mise en place du
panneau, on peut avantageusement, au moins lorsque
l’élément de liaison ne fait pas partie des trois premiers,
fixer de manière définitive l’élément de liaison sur le pan-
neau de plancher interne avant la pose de celui-ci: la
première pièce (491), solidaire de l’élément inférieur (39)
par le biais de la masse élastique (6), a été avantageu-
sement vissée de telle sorte que la distance entre la pre-
mière paroi d’appui (30) et la deuxième paroi d’appui (40)
soit fixée à une deuxième valeur prédéterminée inférieu-
re à la première valeur prédéterminée qui correspond à
la différence théorique de niveaux entre le plancher in-
térieur et le plancher de la structure-châssis et, une fois
le panneau posé sur le plancher de la structure-châssis,
on fait tourner le premier élément (39), la masse élastique
(6) et la première pièce (491) à l’aide d’un outil de forme
rendu solidaire en rotation avec le conduit cylindrique
(391) grâce aux 6 pans de l’extrémité (392) dudit conduit
cylindrique jusqu’à ce que l’extrémité du bourrelet (300)
de la première paroi d’appui (30) atteigne la deuxième
paroi d’appui (40) puis on enlève l’outil pour libérer le
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conduit et on injecte ensuite la matière adhésive dans la
cavité (301). Avantageusement, ladite matière adhésive
est un mastic polyuretane, un mastic silicone ou un mas-
tic acrylique.

Revendications

1. Elément de liaison (51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58,
59) élastique amortissant les vibrations et les bruits
destiné au montage flottant d’un plancher interne (2)
sur le plancher (1) d’une structure-châssis et com-
prenant:

a) un élément inférieur (31, 32, 33, 34, 35, 36,
37, 38, 39) présentant une première paroi d’ap-
pui (30,30’) destinée à être fixée sur le plancher
(1) de ladite structure-châssis;
b) un élément supérieur (41, 42, 43, 44, 45, 46,
47, 48, 49), présentant une deuxième paroi d’ap-
pui (40), sensiblement parallèle à ladite premiè-
re paroi d’appui et destinée à être fixée sur ledit
plancher interne;
c) une masse élastique (6) agencée entre ledit
élément inférieur et ledit élément supérieur de
telle sorte que ledit élément inférieur et ledit élé-
ment supérieur peuvent se déplacer l’un par rap-
port à l’autre tout en restant distants l’un de
l’autre;

l’un ou l’autre des dits éléments séparés par ladite
masse élastique, à savoir ledit élément inférieur, res-
pectivement ledit élément supérieur, comprenant au
moins deux pièces mobiles l’une par rapport à l’autre
dans une direction (100) sensiblement perpendicu-
laire auxdites parois d’appui, la première desquelles
(311, 321, 331, 341, 351, 361, 471, 481, 491) étant
adjacente à ladite masse élastique, la deuxième des-
quelles (312, 322, 332, 342, 352, 362, 472, 482, 492)
étant ou comprenant ladite première paroi d’appui,
respectivement la deuxième paroi d’appui;
ledit élément inférieur, resp. ledit élément supérieur,
étant muni optionnellement d’un écarteur (314, 324,
334, 354, 364, 474, 484, 494), dont le déplacement,
réalisé manuellement ou à l’aide d’un actionneur ali-
menté par une source d’énergie auxiliaire, entraîne
le déplacement de ladite première pièce par rapport
à ladite deuxième pièce, ledit élément inférieur, resp.
ledit élément supérieur, étant muni optionnellement
d’un moyen d’immobilisation (345) qui immobilise la-
dite première pièce par rapport ladite deuxième piè-
ce, de sorte que ladite première paroi d’appui et la-
dite deuxième paroi d’appui peuvent être mainte-
nues éloignées l’une de l’autre selon une distance
donnée maintenue constante, ce qui permet d’impo-
ser une différence de niveaux contrôlée entre ledit
plancher interne et le plancher de ladite structure-
châssis,

caractérisé en ce que
ladite deuxième paroi d’appui est munie d’un orifice
(42) dont le diamètre est suffisant pour permettre
l’accès à ladite première paroi d’appui et, optionnel-
lement, audit écarteur ou audit actionneur et/ou audit
moyen d’immobilisation.

2. Elément de liaison élastique (51, 52, 53, 54) selon
la revendication 1, caractérisé en ce qu’une couche
ou plaque mince (7) en un matériau isolant et élas-
tique adhère à ladite deuxième paroi d’appui.

3. Elément de liaison (51) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément inférieur (31)
comprend une première pièce (311) adjacente à la
masse élastique (6) et une deuxième pièce (312) qui
comprend ladite première paroi d’appui (30), la pre-
mière pièce (311) étant munie d’un alésage (311.1)
pouvant coulisser autour d’un axe (318) solidaire de
la deuxième pièce (312) et perpendiculaire à ladite
première paroi d’appui (30), le déplacement relatif
de ladite première pièce par rapport à ladite deuxiè-
me pièce étant réalisé à l’aide de deux pièces inter-
médiaires (314 et 314’) qui sont des coins longitudi-
naux disposés symétriquement et reliés par un res-
sort (316) qui tend à les rapprocher, ce qui entraîne
le soulèvement de l’élément supérieur par rapport à
l’élément inférieur, ledit soulèvement étant limité,
voire contrarié, par la présence d’un écrou (315) que
l’on peut visser plus ou moins sur la partie supérieure
filetée dudit axe (318).

4. Elément de liaison (52) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément inférieur (32)
comprend une première pièce (321) adjacente à la
masse élastique (6) et une deuxième pièce (322) qui
comprend ladite première paroi d’appui (30), ladite
première pièce (321) et ladite deuxième pièce (322)
étant liées entre elles par un vérin (326).

5. Elément de liaison (53) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément inférieur (33)
comprend une première pièce (331) qui est adjacen-
te à la masse élastique (6) et une deuxième pièce
(332) qui comprend ladite première paroi d’appui
(30) et une broche (335) dont l’axe est perpendicu-
laire à ladite première paroi d’appui (30), la première
pièce (331) et la deuxième pièce (332) étant liées
entre elles par une liaison (333) de type vis-écrou,
la fonction écrou étant assurée par une pièce (337)
solidaire de la première pièce (331) et possédant un
alésage fileté, la fonction vis étant assurée par un
manchon (334) fileté extérieurement, maintenu so-
lidaire de ladite deuxième pièce (332) grâce à la tête
(335.1) de ladite broche, tout en étant libre en rota-
tion par rapport à l’axe de ladite broche.

6. Elément de liaison (54) selon la revendication 1 ou

19 20 



EP 2 399 797 B1

12

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

2, caractérisé en ce que ledit élément inférieur (34)
comprend une première pièce (341) qui est adjacen-
te à la masse élastique (6) et une deuxième pièce
(342) qui comprend ladite première paroi d’appui
(30), ladite première pièce et ladite deuxième pièce
étant liées entre elles par une liaison (343) de type
glissière, le U renversé formé par les ailes (341.1)
de la première pièce (341) venant s’insérer dans l’es-
pace délimité par les ailes (342.1) de la deuxième
pièce (342), la paroi externe des ailes (341.1) étant
munie d’un bourrelet d’encliquetage (341.2) et la pa-
roi interne des ailes (342.1) étant munie d’une plu-
ralité de gorges (342.2) de forme complémentaire à
celle dudit bourrelet.

7. Elément de liaison (54) selon la revendication 6 dans
lequel un loquet pivotant (348), solidaire de ladite
première pièce, muni d’une tête de préhension (347),
présente un bras (349) dont la longueur est telle que,
lorsque ladite tête de préhension est actionnée et
qu’il arrive au contact desdites ailes (341.1), il impo-
se auxdites ailes un déplacement vers l’extérieur,
mettant lesdits bourrelets d’encliquetage (341.2) en
appui forcé dans les dites gorges (342.2).

8. Elément de liaison (55) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément inférieur (35)
comprend une première pièce (351) qui est adjacen-
te à la masse élastique (6) et une deuxième pièce
(352) qui comprend ladite première paroi d’appui
(30), ladite première pièce (351) et ladite deuxième
pièce (352) étant liées entre elles par un pantogra-
phe (354).

9. Elément de liaison (56) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément inférieur (36)
comprend une première pièce (361) qui est adjacen-
te à la masse élastique (6) et une deuxième pièce
(362) qui comprend ladite première paroi d’appui
(30), ladite première pièce (361) et ladite deuxième
pièce (362) comprenant ou étant solidaires de parois
inclinées en vis-à-vis l’une de l’autre et le long des-
quelles elles peuvent glisser, la première pièce (361)
et la deuxième pièce (362) étant rendues solidaires
l’une de l’autre à l’aide d’une vis (365) dont la tête
prend appui sur la face supérieure de la première
pièce (361) et dont le fût fileté est vissé dans un
alésage fileté ménagé dans la deuxième pièce (362).

10. Elément de liaison (57) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément supérieur (47)
comprend une première pièce (471) qui est adjacen-
te à la masse élastique (6) et une deuxième pièce
(472) qui comprend ladite deuxième paroi d’appui
(40), ladite première pièce (471) et ladite deuxième
pièce (472) étant liées entre elles par une liaison
(473) de type vis-écrou, la fonction écrou étant as-
surée directement par la deuxième pièce (472), qui

est munie d’un alésage fileté, la fonction vis étant
assurée par un manchon (474) fileté extérieurement
et manoeuvrable en rotation grâce à une encoche
de forme (474.1), ledit manchon étant solidaire du
doigt (478) d’une rotule (477) qui peut tourner dans
une cavité sphérique ménagée dans la première piè-
ce (471).

11. Elément de liaison (58) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément supérieur (48)
comprend une première pièce (481), qui est tubulai-
re, filetée intérieurement et adjacente à la masse
élastique (6) par sa paroi extérieure, et une deuxiè-
me pièce (482) qui comprend ladite deuxième paroi
d’appui (40), ladite première pièce (481) et ladite
deuxième pièce (482) étant liées entre elles par une
liaison (483) de type vis-écrou, la fonction écrou
étant assurée directement par la deuxième pièce
(482), qui comprend une jupe cylindrique (484) mu-
nie sur sa paroi extérieure d’un filet de vissage qui
coopère avec le filet de vissage ménagé sur la paroi
intérieure de la première pièce (481), ladite première
paroi d’appui étant munie d’une couche adhésive ou
étant destinée à être recouverte d’une couche en
matériau adhésif.

12. Elément de liaison (59) selon la revendication 1 ou
2, caractérisé en ce que l’élément supérieur (49)
comprend une première pièce (491), qui est tubulai-
re, filetée intérieurement et adjacente à la masse
élastique (6) par sa paroi extérieure, et une deuxiè-
me pièce (492) qui comprend ladite deuxième paroi
d’appui (40), ladite première pièce (491) et ladite
deuxième pièce (492) étant liées entre elles par une
liaison (493) de type vis-écrou, la fonction écrou
étant assurée directement par la deuxième pièce
(492), qui comprend une jupe cylindrique (494) mu-
nie d’un filet de vissage sur sa paroi extérieure qui
coopère avec le filet de vissage ménagé sur la paroi
intérieure de ladite première pièce (491), la première
paroi d’appui (30’) présentant une périphérie ceinte
par un bourrelet (300) continu, de telle sorte que lors-
que l’élément de liaison est mis au contact du plan-
cher de la structure-châssis, il se forme entre ledit
plancher de structure-châssis et ladite première pa-
roi d’appui (30’) une cavité (301) apte à recevoir de
la matière adhésive (8) injectée depuis le dessus du
plancher interne grâce à un conduit tubulaire (391),
qui est solidaire de ladite première pièce, dont l’ex-
trémité supérieure est orientée vers l’orifice (42) de
la deuxième paroi d’appui (40) et dont l’extrémité
inférieure débouche dans ladite cavité.

13. Panneau (21) de plancher interne (2) destiné à être
monté de manière flottante sur le plancher d’une
structure-châssis caractérisé en ce qu’il est muni
d’au moins une pluralité d’éléments de liaison (51,
52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59) selon l’une quelconque
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des revendications 1 à 12.

14. Panneau (21) de plancher interne (2) selon la reven-
dication 13 caractérisé en ce qu’il est muni d’ouver-
tures (22) réalisées au droit des orifices (42) ména-
gés dans la deuxième paroi d’appui (40) desdits élé-
ments de liaison.

15. Panneau (21) de plancher interne (2) selon la reven-
dication 13 ou 14 caractérisé en ce qu’il est égale-
ment muni d’ouvertures (23) ménagées au droit des
points de fixation (13) destiné à la fixation de la pre-
mière paroi d’appui (30) desdits éléments de liaison
sur le plancher (1) de la structure châssis.

16. Procédé d’assemblage permettant de monter de
manière flottante un plancher interne sur un plancher
(1) de structure-châssis, typiquement le chaudron
d’un véhicule ferroviaire, caractérisé en ce qu’il
comprend les étapes suivantes:

a) on se munit de panneaux (21) de plancher
interne selon l’une quelconque des revendica-
tions 13 à 15;
b) on pose lesdits panneaux de plancher interne
sur le plancher de la structure châssis et, pour
chaque panneau (21) de plancher interne:

b1) on fixe sur le plancher (1) de la structure-
châssis la première paroi d’appui (30) de
trois éléments de liaison selon l’un quelcon-
que des revendications 1 à 12, la distance
entre ladite première paroi d’appui et la
deuxième paroi d’appui (40) ayant été fixée
à une première valeur prédéfinie;
b2) pour chacun des éléments de liaison
restants, on ajuste l’écart entre ladite pre-
mière pièce et ladite deuxième pièce de telle
sorte que la première paroi affleure le plan-
cher de la structure-châssis, on immobilise
ladite première pièce par rapport à ladite
deuxième pièce et on fixe ladite première
paroi d’appui sur ledit plancher de la struc-
ture châssis.

17. Procédé selon la revendication 16 dans lequel:

- au cours de l’étape a), on se munit de panneaux
(21) de plancher interne sur lesquels lesdits trois
premiers éléments de liaison ont été positionnés
de telle sorte que lesdits panneaux puissent re-
poser sur le plancher de la structure châssis
dans des conditions isostatiques stables, les
autres éléments de liaison élastique étant réglés
de telle sorte que la distance entre la première
paroi d’appui et la deuxième paroi d’appui soit
fixée à une deuxième valeur prédéfinie, inférieu-
re à ladite première valeur prédéfinie;

- au cours de l’étape b1, on fixe les dits trois
premiers éléments de liaison élastique puis,
- au cours d’une étape intermédiaire entre b1)
et b2), on règle les écarts entre ladite première
pièce et ladite deuxième pièce de chacun des
dits trois premiers éléments de liaison élastique
de façon à ce que ledit panneau de plancher
interne soit parfaitement horizontal, placé à l’al-
titude voulue et bien positionné latéralement, et,
une fois le réglage effectué, on bloque les écarts
entre la première pièce et la deuxième pièce de
chacun desdits trois premiers éléments de
liaison élastique à l’aide d’un moyen d’immobi-
lisation puis on passe à l’étape b2).

Patentansprüche

1. Schwingungs- und schalldämpfendes elastisches
Verbindungselement (51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58,
59) für die schwimmende Lagerung eines Innenbo-
dens (2) auf dem Boden (1) einer Untergestellkons-
truktion, umfassend:

a) ein unteres Element (31, 32, 33, 34, 35, 36,
37, 38, 39), welches eine erste Stützwand (30,
30’) zur Befestigung am Boden (1) der Unterge-
stellkonstruktion aufweist;
b) ein oberes Element (41, 42, 43, 44, 45, 46,
47, 48, 49), welches eine zur ersten Stützwand
im Wesentlichen parallel verlaufende zweite
Stützwand (40) zur Befestigung am Innenboden
aufweist;
c) eine elastische Masse (6), welche so zwi-
schen dem unteren Element und dem oberen
Element angeordnet ist, dass das untere Ele-
ment und das obere Element relativ zueinander
bewegbar sind und dabei gleichzeitig voneinan-
der entfernt bleiben;

wobei das eine oder andere der durch die elastische
Masse getrennten Elemente, d. h. das untere Ele-
ment bzw. das obere Element, mindestens zwei in
einer zu den Stützwänden im Wesentlichen quer ver-
laufenden Richtung zueinander bewegbare Teile
aufweist, von denen das erste (311, 321, 331, 341,
351, 361, 471, 481, 491) der elastischen Masse be-
nachbart angeordnet ist, das zweite (312, 322, 332,
342, 352, 362, 472, 482, 492) die erste Stützwand
bzw. die zweite Stützwand ist oder umfasst;
wobei das untere Element bzw. das obere Element
wahlweise mit einem Abstandshalter (314, 324, 334,
354, 364, 474, 484, 494) versehen ist, dessen Ver-
schiebung, welche manuell oder mit Hilfe eines von
einer Energiehilfsquelle gespeisten Aktuators er-
folgt, die Bewegung des ersten Teils gegenüber dem
zweiten Teil bewirkt,
wobei das untere Element bzw. das obere Element
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wahlweise mit einem Arretiermittel (345) versehen
ist, welches das erste Teil gegenüber dem zweiten
Teil blockiert, so dass die erste Stützwand und die
zweite Stützwand in einem konstant gehaltenen ge-
gebenen Abstand voneinander entfernt gehalten
werden können, wodurch ein kontrollierter Niveau-
unterschied zwischen dem Innenboden und dem Bo-
den der Untergestellkonstruktion festlegbar ist,
dadurch gekennzeichnet, dass
die zweite Stützwand mit einer Öffnung (42) verse-
hen ist, deren Durchmesser ausreicht, um den Zu-
gang zur ersten Stützwand und wahlweise zum Ab-
standshalter oder zum Aktuator und/oder zum Arre-
tiermittel zu gestatten.

2. Elastisches Verbindungselement (51, 52, 53, 54)
nach Anspruch 1, dadurch gekennzeichnet, dass
an der zweiten Stützwand eine Schicht oder Folie
(7) aus einem elastischen Isoliermaterial haftet.

3. Verbindungselement (51) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das untere Ele-
ment (31) ein zur elastischen Masse (6) benachbart
angeordnetes erstes Teil (311) und ein zweites Teil
(312) aufweist, welches die erste Stützwand (30)
umfasst, wobei das erste Teil (311) mit einer Boh-
rung (311.1) versehen ist, die auf einer mit dem zwei-
ten Teil (312) fest verbundenen, quer zur ersten
Stützwand verlaufenden Achse (318) verschiebbar
ist, wobei die relative Verschiebung des ersten Teils
gegenüber dem zweiten Teil mit Hilfe von zwei Zwi-
schenstücken (314 und 314’) erfolgt, bei denen es
sich um längs verlaufende Keile handelt, die sym-
metrisch angeordnet und durch eine Feder (316),
die sie einander näher bringt, verbunden sind, wo-
durch sich das obere Element in Bezug auf das un-
tere Element anhebt, wobei dieses Anheben durch
die Anwesenheit einer mehr oder weniger auf den
oberen Gewindebereich der Achse (318) auf-
schraubbaren Schraubenmutter (315) begrenzt
oder sogar verhindert wird.

4. Verbindungselement (52) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das untere Ele-
ment (32) ein zur elastischen Masse (6) benachbart
angeordnetes erstes Teil (321) und ein die erste
Stützwand (30) umfassendes zweites Teil (322) auf-
weist, wobei das erste Teil (321) und das zweite Teil
(322) über einen Zylinder (326) miteinander verbun-
den sind.

5. Verbindungselement (53) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das untere Ele-
ment (33) ein zur elastischen Masse (6) benachbart
angeordnetes erstes Teil (331) und ein die erste
Stützwand (30) umfassendes zweites Teil (332) so-
wie eine Spindel (335) aufweist, deren Achse quer
zur ersten Stützwand (30) verläuft, wobei das erste

Teil (331) und das zweite Teil (332) über eine
Schraube-Mutter-Verbindung (333) miteinander
verbunden sind, wobei die Funktion Mutter von ei-
nem mit dem ersten Teil (331) fest verbundenen,
eine Gewindebohrung aufweisenden Teil (337), die
Funktion Schraube von einem mit einem Außenge-
winde versehenen Schraubstutzen (334) gewähr-
leistet ist, der durch den Spindelkopf (335.1) mit dem
zweiten Teil (332) verbunden gehalten wird und da-
bei gegenüber der Spindelachse frei drehbar ist.

6. Verbindungselement (54) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das untere Ele-
ment (34) ein zur elastischen Masse (6) benachbart
angeordnetes erstes Teil (341) und ein die erste
Stützwand (30) umfassendes zweites Teil (342) auf-
weist, wobei das erste Teil und das zweite Teil über
eine schienenartige Verbindung (343) miteinander
verbunden sind, wobei das durch die Flügel (341.1)
des ersten Teils (341) gebildete umgekehrte U in
den von den Flügeln (342.1) des zweiten Teils (342)
abgegrenzten Raum zum Eingriff kommt, wobei die
Außenwand der Flügel (341.1) mit einer Rastwulst
(341.2) und die Außenwand der Flügel (342.1) mit
einer Vielzahl von Rillen (342.2) versehen ist, die zu
der Rastwulst komplementär ausgebildet sind.

7. Verbindungselement (54) nach Anspruch 6, da-
durch gekennzeichnet, dass ein mit dem ersten
Teil fest verbundener, mit einem Greifkopf (347) ver-
sehener Schwenkriegel (348) einen Arm (349) auf-
weist, dessen Länge so gewählt ist, dass er bei Be-
tätigung des Greifkopfs und Kontakt mit den Flügeln
(341.1) die Flügel nach außen schiebt, so dass die
Rastwulste (341.2) in die Rillen (342.2) gedrückt
werden.

8. Verbindungselement (55) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das untere Ele-
ment (35) ein zur elastischen Masse (6) benachbart
angeordnetes erstes Teil (351) und ein die erste
Stützwand (30) umfassendes zweites Teil (352) auf-
weist, wobei das erste Teil (351) und das zweite Teil
(352) über einen Pantographen (354) miteinander
verbunden sind.

9. Verbindungselement (56) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das untere Ele-
ment (36) ein zur elastischen Masse (6) benachbart
angeordnetes erstes Teil (361) und ein die erste
Stützwand (30) umfassendes zweites Teil (362) auf-
weist, wobei das erste Teil (361) und das zweite Teil
(362) einander gegenüberliegende, geneigte Wän-
de aufweisen oder mit solchen fest verbunden sind,
an denen entlang sie gleiten können, wobei das erste
Teil (361) und das zweite Teil (362) mittels einer
Schraube (365) miteinander verbunden sind, deren
Kopf auf der Oberseite des ersten Teils (361) aufliegt
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und deren Gewindeschaft in eine im zweiten Teil
(362) ausgebildete Gewindebohrung eingeschraubt
ist.

10. Verbindungselement (57) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das obere Element
(47) ein zur elastischen Masse (6) benachbart an-
geordnetes erstes Teil (471) und ein die zweite
Stützwand (40) umfassendes zweites Teil (472) auf-
weist, wobei das erste Teil (471) und das zweite Teil
(472) über eine Schraube-Mutter-Verbindung (473)
miteinander verbunden sind, wobei die Funktion
Mutter direkt durch das mit einer Gewindebohrung
versehene zweite Teil (472), die Funktion Schraube
durch einen mit einem Außengewinde versehenen
Schraubstutzen (474) gewährleistet ist, der dank ei-
ner daran ausgebildeten Kerbe (474.1) gedreht wer-
den kann, wobei der Schraubstutzen mit dem Finger
(478) eines Kugelgelenks (477) fest verbunden ist,
das sich in einem im ersten Teil (471) ausgebildeten
kugelförmigen Hohlraum drehen kann.

11. Verbindungselement (58) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das obere Element
(48) ein rohrförmiges, mit einem Innengewinde ver-
sehenes und mit seiner Außenwand zur elastischen
Masse (6) benachbart angeordnetes erstes Teil
(481) und ein die zweite Stützwand (40) umfassen-
des zweites Teil (482) aufweist, wobei das erste Teil
(481) und das zweite Teil (482) über eine Schraube-
Mutter-Verbindung (483) miteinander verbunden
sind, wobei die Funktion Mutter direkt durch das
zweite Teil (482) gewährleistet ist, welches einen zy-
lindrischen Mantel (484) aufweist, der auf seiner Au-
ßenwand ein Schraubgewinde hat, das mit dem
Schraubgewinde auf der Innenwand des ersten Teils
(481) zusammenwirkt, wobei die erste Stützwand
mit einer Klebschicht versehen ist oder mit einer
Schicht aus Klebstoff überzogen wird.

12. Verbindungselement (59) nach Anspruch 1 oder 2,
dadurch gekennzeichnet, dass das obere Element
(49) ein rohrförmiges, mit einem Innengewinde ver-
sehenes und mit seiner Außenwand zur elastischen
Masse (6) benachbart angeordnetes erstes Teil
(491) und ein die zweite Stützwand (40) umfassen-
des zweites Teil (492) aufweist, wobei das erste Teil
(491) und das zweite Teil (492) über eine Schraube-
Mutter-Verbindung (493) miteinander verbunden
sind, wobei die Funktion Mutter direkt durch das
zweite Teil (492) gewährleistet ist, welches einen zy-
lindrischen Mantel (494) aufweist, der auf seiner Au-
ßenwand ein Schraubgewinde hat, das mit dem
Schraubgewinde auf der Innenwand des ersten Teils
(491) zusammenwirkt, wobei die erste Stützwand
(30’) einen von einer umlaufenden Wulst (300) um-
gebenen Randbereich aufweist, so dass, wenn das
Verbindungselement mit dem Boden der Unterge-

stellkonstruktion in Kontakt gebracht wird, zwischen
dem Boden der Untergestellkonstruktion und der
ersten Stützwand (30’) ein Hohlraum (301) zur Auf-
nahme von Klebstoff (8) gebildet wird, der von der
Oberseite des Innenbodens her über eine mit dem
ersten Teil fest verbundene, rohrförmige Leitung
(391) eingebracht wird, deren oberes Ende zur Öff-
nung (42) der zweiten Stützwand (40) gerichtet ist
und deren unteres Ende in den Hohlraum mündet.

13. Bodenplatte (21) eines Innenbodens (2) zur schwim-
menden Lagerung auf dem Boden einer Unterge-
stellkonstruktion, dadurch gekennzeichnet, dass
sie mit einer Vielzahl von Verbindungselementen
(51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59) nach irgendeinem
der Ansprüche 1 bis 12 versehen ist.

14. Bodenplatte (21) eines Innenbodens (2) nach An-
spruch 13, dadurch gekennzeichnet, dass sie Öff-
nungen (22) aufweist, die in Höhe der in der zweiten
Stützwand (40) der Verbindungselemente vorgese-
henen Öffnungen (42) ausgebildet sind.

15. Bodenplatte (21) eines Innenbodens (2) nach An-
spruch 13 oder 14, dadurch gekennzeichnet, dass
sie zudem Öffnungen (22) aufweist, die in Höhe der
Befestigungspunkte (13) zur Befestigung der ersten
Stützwand (30) der Verbindungselemente am Bo-
den (1) der Untergestellkonstruktion ausgebildet
sind.

16. Verbindungsverfahren für die schwimmende Lage-
rung eines Innenbodens auf dem Boden (1) einer
Untergestellkonstruktion, typischerweise des "Kes-
sels" eines Schienenfahrzeugs, dadurch gekenn-
zeichnet, dass es folgende Schritte aufweist:

a) es werden Bodenplatten (21) für einen Innen-
boden nach einem der Ansprüche 13 bis 15 be-
schafft;
b) die Bodenplatten werden auf dem Boden der
Untergestellkonstruktion angeordnet und für je-
de dieser Bodenplatten (21)

b1) wird auf dem Boden (1) der Unterge-
stellkonstruktion die erste Stützwand (30)
von drei Verbindungselementen nach ir-
gendeinem der Ansprüche 1 bis 12 befes-
tigt, wobei der Abstand zwischen dieser ers-
ten Stützwand und der zweiten Stützwand
(40) auf einen vorgegebenen ersten Wert
festgelegt wurde;
b2) für jedes der restlichen Verbindungse-
lemente wird der Abstand zwischen dem
ersten Teil und dem zweiten Teil so einge-
stellt, das die erste Wand mit dem Boden
der Untergestellkonstruktion bündig ab-
schließt, wird das erste Teil gegenüber dem
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zweiten Teil arretiert und die erste
Stützwand am Boden der Untergestellkon-
struktion befestigt.

17. Verfahren nach Anspruch 16, bei dem:

- in Schritt a) Bodenplatten (21) für einen Innen-
boden beschafft werden, auf denen die ersten
drei Verbindungselemente so positioniert wur-
den, dass die Bodenplatten isostatisch stabil auf
dem Boden der Untergestellkonstruktion auflie-
gen können, wobei die anderen elastischen Ver-
bindungselemente so eingestellt werden, dass
der Abstand zwischen der ersten Stützwand und
der zweiten Stützwand auf einen vorgegebenen
zweiten Wert festgelegt wird, der unter dem ers-
ten vorgegebenen Wert liegt;
- in Schritt b1) die ersten drei elastischen Ver-
bindungselemente befestigt werden und
- in einem Zwischenschritt zwischen b1) und b2)
die Abstände zwischen dem ersten Teil und dem
zweiten Teil eines jeden der ersten drei elasti-
schen Verbindungselemente so eingestellt wer-
den, dass die Innenbodenplatte vollkommen ho-
rizontal ist, auf der gewünschten Höhe liegt und
seitlich gut positioniert ist, und nach erfolgter
Einstellung die Abstände zwischen dem ersten
Teil und dem zweiten Teil eines jeden der drei
elastischen Verbindungselemente mit einem
Arretiermittel blockiert werden und zu Schritt b2)
übergegangen wird.

Claims

1. Noise- and vibration-damping elastic connector (51,
52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59) designed for floating
installation of an internal floor (2) over a chassis floor
(1), comprising:

a) a lower part (31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38,
39) having a first bearing wall (30,30’) intended
to be fastened to the floor (1) of said chassis;
b) an upper part (41, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48,
49), having a second bearing wall (40) very sim-
ilar to the first, intended to be fastened to said
internal floor;
c) an elastic mass (6) positioned between said
lower and upper parts, such that the lower part
and upper part are able to move relative to each
other without coming into contact; either of said
parts separated by said elastic mass, i.e. the
lower part or upper part, respectively, compris-
ing two or more parts able to move relative to
one another in a direction (100) essentially per-
pendicular to said bearing walls, the first of which
(311, 321, 331, 341, 351, 361, 471, 481, 491)
being adjacent to said elastic mass and the sec-

ond of which
(312, 322, 332, 342, 352, 362, 472, 482, 492)
being or comprising said first bearing wall or sec-
ond bearing wall, respectively;
said lower or upper part, respectively, being op-
tionally equipped with a spacer (314, 324, 334,
354, 364, 474, 484, 494), that may be moved
manually or by means of an actuator powered
by an auxiliary power source, causing the first
part to move relative to the second part,
said lower or upper part, respectively,
being optionally equipped with an immobilising
device (345) that immobilises said first part rel-
ative to said second part, such that said first
bearing wall and said second bearing wall may
be kept a constant distance apart, enabling a
controlled difference in level to be maintained
between said internal floor and the floor of said
chassis, wherein said second bearing wall con-
tains an orifice (42) of sufficient diameter to af-
ford access to said first bearing wall and, option-
ally, to said spacer or said actuator and/or said
immobilising device.

2. Elastic connector (51, 52, 53, 54) under claim 1,
wherein a thin sheet or layer (7) of elastic, insulating
material is bonded to second bearing wall.

3. Connector (51) under claim 1 or 2, wherein the lower
part (31) comprises a first part (311) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (312) comprising
the first bearing wall (30), the first part (311) being
reamed (311.1) such that it may slide along a shaft
(318) attached to the second part (312) perpendic-
ular to said first bearing wall (30), movement of said
first part relative to second part being enabled by two
intermediate parts (314 and 314’) in the form of sym-
metrically arranged wedges connected by a spring
(316) forcing them together, causing the upper part
to rise above the lower part, said raising being limited
or inhibited by the presence of a nut (315), which
may be screwed in to a greater or lesser extent along
the upper threaded section of said shaft (318).

4. Connector (52) under claim 1 or 2, wherein the lower
part (32) comprises a first part (321) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (322) comprising
said first bearing wall (30), said first part (321) and
said second part (322) being connected together by
a cylinder (326).

5. Connector (53) under claim 1 or 2, wherein the lower
part (33) comprises a first part (331) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (332) comprising
said first bearing wall (30) and a spindle (335) aligned
perpendicular to said first bearing wall (30), the first
part (331) and the second part (332) being connect-
ed together by a screw-and-nut fastener (333), the
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nut function being performed by a part (337) joined
to the first part (331) having a threaded reamed hole,
and the screw function being performed by an exter-
nally threaded sleeve (334) secured to said second
part (332) by the head (335.1) of said spindle, while
being free to rotate radially around said spindle.

6. Connector (54) under claim 1 or 2, wherein the lower
part (34) comprises a first part (341) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (342) comprising
said first bearing wall (30), said first part and said
second part (343) being linked by a slide fitting, with
the inverted U formed by the fins (341.1) on the first
part (341) sliding into the space defined by the fins
(342.1) on the second part (342), the outer surface
of the fins (341.1) being equipped with a ridged ratch-
et mechanism (341.2) and the inner surface of the
fins (342.1) being equipped with multiple grooves
(342.2) matching the shape of said ridge.

7. Connector (54) under claim 6, in which a pivoting
catch (348) attached to said first part, including a
grasping head (347), has an arm (349) of a length
such that, when said grasping head is actuated and
comes into contact with said fins (341.1), it displaces
said fins outward, pressing said ratchet ridges
(341.2) into said grooves (342.2).

8. Connector (55) under claim 1 or 2, wherein the lower
part (35) comprises a first part (351) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (352) comprising
said first bearing wall (30), said first part (351) and
said second part (352) being connected together by
a pantograph (354).

9. Connector (56) under claim 1 or 2, wherein the lower
part (36) comprises a first part (361) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (362) comprising
said first bearing wall (30), said first part (361) and
said second part (362) comprising or being attached
to inclined walls along which they may slide, the first
part (361) and the second part (362) being fastened
together by means of a screw (365) having its head
bearing on the upper surface of the first part (361)
and its threaded shank screwed into a threaded hole
reamed into the second part (362).

10. Connector (57) under claim 1 or 2,wherein the upper
part (47) comprises a first part (471) adjacent to the
elastic mass (6) and a second part (472) comprising
said second bearing wall (40), said first part (471)
and said second part (472) being connected together
by a screw-and-nut fastener (473), the nut function
being performed directly by the second part (472),
having a threaded reamed hole, and the screw func-
tion being performed by an externally threaded
sleeve (474) that may be rotated by means of a
shaped groove (474.1), said sleeve being secured

to the rod (478) of a ball joint (477) that is able to
rotate inside a spherical cavity in the first part (471).

11. Connector (58) under claim 1 or 2, wherein the upper
part (48) comprises a tubular, internally-threaded
first part (481) having its outer wall adjacent to the
elastic mass (6), and a second part (482) comprising
said second bearing wall (40), said first part (481)
and said second part (482) being connected together
by a screw-and-nut fastener (483), the nut function
being performed directly by the second part (482),
which includes a cylindrical skirt (484) having a
thread on its outer wall that engages with the thread
on the inner wall of the first part (481), said first bear-
ing wall either being coated with adhesive or de-
signed to be covered with a layer of adhesive mate-
rial.

12. Connector (59) under claim 1 or 2, wherein the upper
part (49) comprises a tubular, internally-threaded
first part (491) having its outer wall adjacent to the
elastic mass (6), and a second part (492) comprising
said second bearing wall (40), said first part (491)
and said second part (492) being connected together
by a screw-and-nut fastener (493), the nut function
being performed directly by the second part (492),
which includes a cylindrical skirt (494) having a
thread on its outer wall that engages with the thread
on the inner wall of said first part (491), the first bear-
ing wall (30’) having a continuous ridge (300) around
its perimeter, such that mating the connector with
the chassis floor forms a cavity (301) between said
chassis floor and said first bearing wall (30’), into
which adhesive material (8) may be injected from
above the internal floor through a tube (391) attached
to said first part, the top end of which is aligned with
the orifice (42) in the second bearing wall (40) and
the bottom end of which opens into said cavity.

13. Internal floor (2) panel (21), designed to be assem-
bled in a floating installation over the floor of a chas-
sis, wherein the panel is equipped with two or more
connectors (51, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59) under
any of claims 1 to 12.

14. Internal floor (2) panel (21) under claim 13, wherein
the panel has openings (22) coinciding with the ori-
fices (42) in the second bearing wall (40) of said con-
nectors.

15. Internal floor (2) panel (21) under claim 13 or 14,
wherein the panel also has openings (23) coinciding
with the anchor points (13), enabling the first bearing
wall (30) of said connectors to be fastened to the
chassis floor (1).

16. Assembly process for mounting an internal floor to
in a floating installation above the floor (1) on a rail
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truck or other chassis, wherein it comprises the fol-
lowing steps:

a) Obtain internal floor panels (21) under any of
claims 13 to 15;
b) Install said internal floor panels over the chas-
sis floor, and for each internal floor panel (21):

b1) Fasten the first bearing wall (30) of three
connectors under any of claims 1 to 12 to
the chassis floor (1), setting the distance be-
tween said first bearing wall and second
bearing wall (40) to a first predetermined
value;
b2) For each remaining connector, adjust
the gap between said first part and said sec-
ond part such that the first part is flush with
the chassis floor, Immobilise said first part
relative to said second part and fasten said
first bearing wall to said chassis floor.

17. Process under claim 16 whereby:

- During step a), obtain internal floor panels (21)
on which said first three connectors have been
positioned such that said panels rest on the
chassis floor in stable isostatic conditions, with
the other elastic connectors adjusted such that
the distance between the first bearing wall and
the second bearing wall is a second predeter-
mined value, smaller than the first predeter-
mined value;
- During step b1, secure the first three elastic
connectors and then,
- During an intermediate step between b1) and
b2), adjust the gap between said first part and
said second part of each of the first three elastic
connectors such that said internal floor panel is
perfectly horizontal, at the desired altitude and
in the correct lateral position, and then use an
immobilising product to lock the gap between
the first part and second part of each of said first
three elastic connectors before proceeding to
step b2).
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